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Bientôt… 

La consommation de coquillages et crustacés pendant la 

grossesse pourrait accroître le risque d’allergie 

alimentaire chez les enfants 

Suivi 

Pour en savoir plus: Maternal fish and shellfish consumption and wheeze, eczema and food allergy at age 

two: a prospective cohort study in Brittany, France. Texte intégral en anglais disponible sur : 

http://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC3893486/  
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A partir de 2015, nous prévoyons 

de vous adresser un questionnaire 

d’une dizaine de questions 

annuellement entre les 9 et 16 ans 

de votre enfant. Nous souhaitons 

ainsi collecter régulièrement les 

données de croissance des 

enfants et leurs stades 

pubertaires.  

Pour cette nouvelle phase, 

Pélagie se modernise, vous et 

votre enfant pourrez répondre à 

nos questions soit sur un site 

internet sécurisé soit en nous 

retournant les questionnaires 

papiers. 

 

Aidez-nous à mettre à jour notre 

liste « courrier électronique» en 

nous envoyant votre adresse 

actuelle par mail à: 
 

pelagie.rennes@inserm.fr 

 

 

Vulnérabilité des systèmes respiratoire et immunitaire du fœtus et de  l’enfant aux 

contaminants chimiques 
 

Des études scientifiques précédentes suggèrent qu’une exposition à certains polluants 

chimiques pendant la grossesse pourrait favoriser la survenue de maladies allergiques 

chez l’enfant (asthme, eczéma, rhinite allergique, allergie alimentaire ).   
 

Des bons nutriments mais aussi des polluants dans les poissons, coquillages et 

crustacés 
 

Les produits de la mer sont une source importante en Omega3, des acides gras 

bénéfiques sur la santé de l'enfant à naître lorsqu’ils sont consommés pendant la 

grossesse. Les Omega3 ont par exemple des propriétés anti-inflammatoires et peuvent 

favoriser une réponse immunitaire adaptée. En revanche, les produits de la mer 

constituent aussi une source d’exposition aux polluants chimiques1. 
 

De façon générale , les poissons sont en moyenne plus riches en Oméga 3 que les 

coquillages et crustacés, ces derniers étant plus contaminés par la pollution en 

particulier par les métaux (Plus de détails peuvent être obtenus sur: 

https://www.anses.fr/fr/content/etude-calipso-bénéfices-et-risques-dune-forte-consommation-de-produits-

de-la-mer).  
 

La santé respiratoire et immunitaire de l’enfant vers l’âge de 2 ans dans la cohorte 

PELAGIE 

 

Un total de 1500 familles a participé au suivi de la cohorte PELAGIE organisé vers l’âge 

de 2 ans des enfants. Les réponses aux questionnaires ont permis d’observer que 20% 

de ces enfants ont connu au moins un épisode de sifflements (symptôme évoquant 

potentiellement un risque d’asthme), 32% des enfants un épisode d’eczéma et 9% des 

enfants une allergie alimentaire identifiée. 
 

La santé respiratoire et immunitaire de l’enfant en lien avec la consommation 

maternelle de poissons, coquillages et crustacés pendant la grossesse dans la 

cohorte PELAGIE 
 

Alors que la consommation de poissons pendant la grossesse n’était liée à aucun des 

indicateurs de santé respiratoire et immunitaire évalué chez l’enfant à 2 ans 

(sifflements, eczéma et allergie alimentaire), la consommation de coquillages ou 

crustacés pendant la grossesse (au moins une fois par mois) était associée à une 

augmentation moyenne de plus 60% du risque d'allergie alimentaire chez l’enfant avant 

l'âge de 2 ans. 
 

Ce résultat s’ajoute aux précédents résultats de la cohorte de PELAGIE montrant que 

les plus fortes consommations de coquillages et crustacés était associée à un délai plus 

long pour concevoir une grossesse et à une diminution du poids de naissance (Lettres 

Infos n°1 et n°6). Notre hypothèse est que les polluants contenus dans les coquillages 

et crustacés pourraient expliquer ces observations malgré la présence de bons 

nutriments dans ces produits de la mer. 
 
1 Les polluants chimiques les plus fréquemment retrouvés dans les produits de la mer sont les métaux lourds 

et métalloïdes tels que le cadmium, le plomb, l’arsenic inorganique, et le méthylmercure,  les organoétains, 

certains polluants organiques persistants (POP) qui ont tendance à se stocker dans les masses grasses et ainsi 

à se bio-accumuler dans la chaîne alimentaire. 

 

Dans le cadre du festival rennais du 

très-court-métrage de vulgarisation 

scientifique Sciences en cour[t]s, 

nos étudiants ont réalisé le film « Pas 

nés, déjà exposés... » qui parle de 

comment l’environnement peut 

avoir un impact sur notre santé et 

notamment pendant la grossesse. Il 

a obtenu le 2ème prix du jury au 

concours 2012. 

 

Pour visionner ce court-métrage :  

http://www.sciences-en-courts.fr/ 

?page_id=1195 

 
 

 
 
 

Court-métrage  



www.oqai.fr  www.inpes.fr  www.mce-info.org   

Qualité  

de l’air 

intérieur  

de nos 

maisons 

Recommandations: plusieurs guides à disposition 

Une mesure simple pour améliorer la qualité de l’air intérieur:  

Aérer et vérifier le bon fonctionnement de la ventilation au sein de votre logement. 

Pourquoi s’y intéresser ? Nous passons 70% à 90% de notre temps dans des espaces clos. Nos biens 

de consommation, notre mobilier, les matériaux de construction et nos activités peuvent conduire à des 

émissions de polluants dans notre environnement intérieur qui, pour certains, pourraient réduire notre 

confort et nuire à notre santé. 

 

150 familles bretonnes tirées au sort dans la cohorte Pélagie  

ont accepté de recevoir des capteurs d’air 

 afin de documenter les polluants présents dans nos maisons. 

100%  des chambres d’enfants avec des composés organiques volatiles 

Formaldéhyde 
Utilisé dans des colles et des solvants, il est 

présent dans les matériaux de construction, 

l’ameublement (aggloméré, contreplaqué,…), 

les produits détergents.  

 

Il est également émis lors de combustion : 

fumée de tabac, bougies, cheminées etc… 

  

 

 

Limonène 
Solvant « citronné » de dégraissage et de 

nettoyage, il est présent dans les peintures, les 

vernis, les cires, mais également les parfums 

intérieurs et désodorisants. 
 
 

Toluène 
Utilisé dans des solvants, il peut être présent 

dans les peintures, laques, cires, encres, mais 

aussi certains adhésifs ou colles de revêtement 

de sol.  

Des phtalates et des parfums 

synthétiques présents dans l’air  

de toutes les maisons 

Phtalates 
Il s’agit d’une famille de plusieurs molécules 

utilisées essentiellement dans les plastiques 

(souples), dont les joints, caoutchoucs, 

revêtements de sol vinyle, emballages 

alimentaires plastifiés, dispositifs médicaux etc…  

Certains phtalates sont aussi présents dans des produits 

cosmétiques tels que les laques, les vernis à ongle, les 

déodorants etc. 

  

Galaxolide® (ou muscs) 
 

Utilisés comme fragrance dans divers produits 

domestiques : parfums d’ambiance, détergents, 

savons, etc. 
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Graphiques 

représentant les 

concentrations, 

par ordre 

décroissant, 

mesurées dans 

150 logements, 

tirés au sort dans 

la cohorte 

bretonne  

PELAGIE 

Environ 78% des logements avec 

une concentration >19.6 ug/m3, 

contre 50% dans l’enquête 

nationale (OQAI*) 

100% des logements 

avec pour certains 

des concentrations 

élevées  

& 

q 

Environ 26% des logements avec 

une concentration >12.2ug/m3  

contre 50% dans l’enquête 

nationale (OQAI*) 

*OQAI: Observatoire de la Qualité de l’Air Intérieur: Campagne Nationale 

des Logements (France). Résultats disponibles sur www.oqai.fr 

FORMALDÉHYDE (ug/m3) 

TOLUÈNE (ug/m3) LIMONÈNE (ug/m3) 

PHTALATE DiBP (ng/m3) GALAXOLIDE (ng/m3) 

Avec pour certains logements des concentrations élevées 

pouvant être le reflet de sources d’émission spécifiques 


